EDITORIAL
L'l=VANGILE
ET CERTAINS FAUX RAISONNEMENTS

L'Ecriture nous apprend quelque chose que peut-etre certains
d'entre nous n'avons jamais realise . Je veux parler de la condition
dans laquelle se trouvent ceux qui ne sont pas reconcilies avec Dieu
par le precieux sang de Jesus. Pour decrire cette condition, la Parole
de Dieu se sert d'une notion, d 'un teFme, lourds de consequences
lorsqu'on en pese tout le sens .
II ne fait aucun doute que l'Ecriture considere celui (et celle) qui
n'est pas reconcilie avec Dieu comme un ENNEMI de Dieu , comme
vivant en opposition a Dieu et com me devant subir les consequences
terribles de cet etat.
En lisant la Parole de Dieu, nul ne peut douter qu 'on ne peut
recevoir aucune vie spirituelle, aucune esperance de salut et de
bonheur eternels tant que l'on demeure separe de Dieu, tantque l'on
n'a pas revetu Jesus-Christ. par la foi, dans les eaux du bapteme .
Avons-nous bien reflechi au fait que tam que nous- n 'avons pas
rendu obeissance
Dieu , tant que nous n'avons pas confesse ' notre
foi au Seigneur Jesus , tant que nous n 'avons pas recu !'assurance du
pardon dans le bapteme, nous demeurons les ennemis de Dieu :
«Vous auss,~ vous- et;.,z autrefois loin de Dieu , vous etiez
(Colossiens 1 :21)
ses ennemis ... »
«Autrefois, vous etiez spirituellement morts cause de vos
fautes, a cause de vos peches [ ...] Dans notre union avec
Jesus -Christ , Dieu nous a ramenes A la vie avec Jui... .,.
(Ephesians 2 : 1, 6)
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Bien des personnes penseront sans doute que cet etat d'hostilite
avec Dieu ne decrit pas leur condition, qu'elles n'ont rien contre Dieu
OU que celui-ci
leur est indifferent. D'autres penseront que les
ennemis de Dieu sont les assassins, les voleurs et les adulteres et
non les personnes qui v,vent d ' une maniere a peu pres convenable ,
voire fort religieuse. Les gens qui raisonnent ainsi, qui pensent etre
en regle avec Dieu parce qu'il existe des individus pi res qu 'eux-memes,
ces gens sont fort scandalises qu'on mette en question leur condition
spirituelle et leur relation avec Dieu .
La raison essentielle d'une telle attitude provient avant tout d'une
deformation de !'esprit produite par les traditions humaines qui se
sont substituees aux commandements divins.
Avant tout, ii faut mentionner la tradition qui consiste i cantonner la religion chretienne aux grandes lignes d'une morale qui
remonte, pour l'essentiel. au decalogue. Sous cette optique, le
chretien est surtout quelqu'un qui croit en Dieu, ne tue pas .-ne vole
pas, ne comrnet pas d adultere et se montre religieux au moment des
naissances. des mariages et des enterrements ... On dira d'une telle
personne: "Mais ii est un bon chretien" ou encore: "Personne n'est
parfait".
II est difficile d'etre attentif a la bonne nouvelle lorsque l'on croit
que Dieu nous est redevable de la vie eternelle parce que nous nous
conformons aux exigences elementaires de la morale . La predication
de la bonne nouvelle consiste
proclamer la condition perdue de
l'hornme - de tout homme - qui n 'est pas reconcilie a Dieu par le
sang de Jesus-Christ . Or. ce message d'un besoin de redemption et
d'ex p1at,on est contra ire a la guimauve religieuse qui consiste a faire
croire aux gens que Dieu est "gentil" et sauvera, en fin de compte,
ceux qui ne commettent pas de trap grand crimes .
Aux cotes de ceuxqu, s·imaginentqu'ils iront au ciel parce qu'ils ne
tuent ni ne volent !eur prochain . nous trouvons beaucoup de
personnes qui raisonnent de la maniere suivante : "Dieu ne sera pas
assez mechant pour separer 6 jamais des gens qui se sont connus
toute leur vie, des am,s . des membres d'une meme famille. Et
puisqu'il en est ainsi, la plupart des gens iront au ciel, moi compris ." II
importe de bien saisir la portee de ce raisonnement. Celui-ci consite.
pour l'essentiel, a porter un jugement sur Dieu et sur sa capacite a
etre un juge impartial et juste . On suppose que Dieu ne peut pas
sep~rer, dans l'au-dela, ce qui etait uni ici-bas. Or. toute !'oeuvre de
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Dieu revelee dans l' Ecr iture consiste a separer ce qui ne peut etre un i.
On pl ace Dieu devant une sorte d'ultimatum:
" Si tu separes dan s
l' au-dela des gens qui se sont connus toute leur vie , les membres
d'une meme famille, tu es injuste . Je suis done certain que tu ne
pourras pas m'envoyer en enfer , que tu seras oblige de me faire a lier
au ciel." En fait, cette maniere de raisonner constitue une forme de
chantage que l'on fait a Dieu . Ce dernier est. en quelque sorte , oblige
de nous sauver car s'il ne le faisait pas. ii commettrait une monstruosite et demontrerait son injustice.
Voila encore une fois une facon de raisonner fort courante et qui a
des consequences graves sur la facon dont on ecoute l'Evang ile et
dont on conduit son existence quotidienne . Le raisonnement qui consiste a faire dependre notre destinee spirituelle des liens que nous
entretenons avec nos proches ou nos amis, ce raisonnemen t, d is-je,
est vieux comme le monde et la Bible elle-meme en donne plus ie urs
exemples , en part icul ier dans le Nouveau Testament . Jean le bapt iste
prechait de maniere a s'attaquer directement ace probleme : «Ne vous
mettez pas dire en vous -memes : Nous avons Abraham pou r p ere»
(Luc 3:8) . Pour ces Ju ifs , Dieu leur eta it redevable du salut et des pro -
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messes faites a Abraham en vertu du fait qu 'i ls etaient les descendants du patriarche .
Jesus lui -meme ense1gne que c ·est bien souvent le co nt ra ir e q u i se
realise lor sque s·accomp lit la j usti ce d ivi ne : cell e-ci a pour con seq uence la separ at ion des gens d'une meme famille, d 'une meme
nation : «Car desormais cin q dans une ma ison seron t divi ses, trois
cont re deux et deux con tr e tr ois; pere con tre fi ls et fils contre per e,
mer e con tr e fille et fille con tre mere , belle -mere con tr e belle-fi/le et
be l/e -fi/le contre belle -mere .» (Luc 12 :51 ss).
Le troisieme raisonnement fallacieux que j' evoq uera i a present
ressemble quelque pei..; a ce que nous venons de vo ir . Ce
raisonnement co nsiste · ?. •.ke cec r " Je prefere aller en enter avec
ceux que j'aime plutot qu o>d'aller au ciel sans ceux que j 'aime . "
Les chretiens qu, n'ont pa~ oeauco ur, oe uvre a 1·evang etisat1on de
maniere a etre souvent contr ontes aux reactions des gens ne realisent pas toujours que des m ,111onscte personnes raisonnent ains i.
J'ai connu des personnes q u . ont entend u 1·Fvangil e qui an t eu
!'occasion de recevo1r 1e pard or et d'etre re con c1l1ees a Dieu et qu i.
pourtant , so nt mortes sans avo •r obei a Dieu. Et pourquoi? Paree que
ces personnes preferaient a lie r ..,, . enter pour rejoinrl re des ancetres
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ou des amis disparuslll
Or, ii taut bien retlechir au tait suivant: si nous devions raiNnner
ainsi dans notre existence quotidienne, la vie deviendrait im possible,
voire absurde dans bien des cas. Supposons que toutes les personnes
en France qui ont quelqu 'un de leu r tamille en prison, decident tout a
coup de partager son sort, d'aller aussi en prison ... Eh bienl je su is
persuade qu'a peu pres la moitie de la population francaise se retrou verait derriere les barreauxl lmaginons que des personnes de notre
vivre une existence dereglee. sans
famille ou des amis se mettent
souci d'aucune hygiene et livree ~ l'alcoolisme. Crayons-nous qu 'ils
seraient soulages ou que nous serions heureux nous-memes si nous
nous mettions a vivre dans les mimes conditions? Comment
pouvons-nous nous imaginer un seul instant qu 'en allant en enfer
avec nos parents ou nos amis, nous serons plus heureux dans cette
condi ti on, avec eux, qu'au ciel sans eux? Comment pouvons-nous
raisonner ainsi alors que meme da ns notre existence 1c1-bas. nous
trouvons la chose absurde?
En fait, la Parole de Dieu nous revele une chose im portante a
propos de ceux qui sont morts et qui sont perdus: ils n'ont nulleen v ie
que leurs proches viennent les rejoindrel Jesus en temo1gne lui-meme
lorsqu'i l parle du sort du mauvais riche et que ce dern1er dit a
Abraham : «Je te demande done, pere , d'envoyer Lazare dans la
maison de mon pere ; car j'ai cinq freres Ou'i/ leur apporte son
temo ignage, afin qu'i/s ne viennent pas aussi dans ce lieu de
tourment .» (Luc 16 :27) . Si vous croyezque vos ancetres sont en enter
(et d'ailleurs comment le savez-vous ?) et que vous vo ulie z leur faire
plaisir, le mei lleur mo yen est de ne pas les y rejoindre.
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